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s ·D'ABORD FAIRE JAILLIR LA SOURCE: 

Le$ pédagogues sont comme ces enfants qui s'amusent' œ 
wnstruire un bassi'n à l'endroit qui leur paraît le plus facile, . 
para qu'il n'y a là ni roches ni racines enchevêtrées et tenaces, . 
et ((I_U'ils peuvent, même avec des outils primitifs, creli$er et 
remU2r la terre complice. 

Ce n'est qu'après, quand le bassin est construit, qu'ils se 
· préoœupent d'y amener de l'eau. Il$ en trouveront peut-être si 

peu, c61Je arri'vera si difficlement avec une si faible pente qu'elle. 
coule.ra ·en filets languissants que le plus petit brin d'herbe détour­
nera tk· sa route incertaine. 

Pendant f!e temps, le bassin, lent à se remplir, se dessèchera~. 
fendra, perdra l'eau si chichement amenée. Vous aurez beau 
boucher et calfeutrer, vous ne rempUrez jamais le bassin si ce 
n'est d'une eau croupissante et sale dont vous n'aurez point 
l'usage. · · 

Il vous faudra alors déboucher la bonde et décanter les 
dépôts, à moins que, à force de seaux d'eau que vous amènerez 
de la sourc~ voisine, vous ne remplissiez artificiellement le bassin 
- ce qui fera un moment illusion, l'eau restant propre et claire 
tant que vous charrierez des seauX d'eau. 

Les paysans de nos montagne$ savent, eux, commencer par 
le commencement. Ils prospectent la source. Pas seulement le fi'let 
d'eau qui suinte au creux du vallon, mais l'origine même OÙ; en 
profondeur, l'eau sort en bouillonnant, fraîche et claire entre les 
pierres. · 

Quand la source est trouvée, quand l'eau jaillit intrépide et 
puissante, il est facile de l'accompagner jusqu'à la conque rustique 
qui débordera en évacuant les impuretés que le flot aura bras$ées 
et rejetées. · 

Cessons donc de nous laisser hypnotiser par ces bassins capri­
cieux. ·de l'observation, de la mémoire, des théories formelles éclaa­
faudées dans la lande désolée de la vieille scolastique. Ne nous 
fatiguons pas davantage à en boucher les trous suspects, à charrier 
des seaux d'eau, à agiter cette masse informe et morte, et croupis­
sante. Prospectons nos -sources; cherchons en profondeur le flot 
qui bouillonne entre les pierres ; accompagnons le courant et 
laissons-le couler généreusement sur les conques rustique$. 

Nous bâtirons alors no$ bassins méthodiques. pouf assagir et 
domestiquer les richesses d·ont la vie nolis aura généreusement 
fertilisé$. 


